
FOURRURE = TORTURE 
 

Chaque seconde, un animal meurt à cause de la mode ! 
 

C'est la réalité crue et hideuse cachée derrière la vitrine lisse et aseptisée du 
commerce de la fourrure. Chaque hiver, plus de 40 millions de mammifères 
sensibles et intelligents sont massacrés à cause de la fourrure qu'ils portent 
sur le dos. C'est l'équivalent d'un animal tué, chaque seconde pendant une 
année entière, et qui agonise au prix d'épouvantables douleurs et d'inutiles 
souffrances 
 

Les conditions carcérales épouvantables provoquent de profonds troubles 
psychotiques poussés jusqu'à l'automutilation et au cannibalisme. Tous ces 
animaux forcés à vivre en cage sont naturellement craintifs (ils ne sont pas 
habitués au contact avec l'homme), sauvages et certains solitaires, comme le 
vison 
 

Il n'y a pas de loi réglementant la façon de tuer les animaux élevés pour leur 
fourrure. Les méthodes suivantes sont principalement choisies, non pas parce 
qu'elles sont moins douloureuses mais simplement parce qu'elles n'abîment 
pas le pelage : le gazage (type : oxyde de carbone), la brisure des vertèbres 
cervicales, l'électrocution (en insérant 2 électrodes, l'une dans la gueule et 
l'autre dans l'anus) ou l'injection chimique (type : strychnine). 
 

 

 

Il n'y a pas de fourrure sans cruauté ! 
Au nom de l'éthique et du devoir au respect de la vie, 

dites NON à la fourrure ! 
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